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1) Des populatiolls pnllongealll Il~ stade mésolilhique ont sub"isté JUSqU'il 
\'Oil:i peu, le long cl!'::> j'iv('s de la Semliki. Lems habiLaLs s'offrenL ü 
!'aLtcntion par l"alHlndilncc d'l~clats dl~ quartz blanc pill'mi lesl[ueb cll'S 
Illiuoljlhes; il:; sonl .Iwrfois 1I1êlés à des tessons de Célïlillillue de style 
!Jalllou, des fragIllrllls de fer et. de verroterie, 

QuellJues l'ares iJlc1ices rnolltrenl "la r)('rsistanl~C de cultul'C's du .VIiclclle 
Slone Age, 

iii) Le" /iOpUJillioll: nègl'es qui onl envahi la région dilll: les lelllps 
historil[ues ont délruit, c1ispcl'-é ou assimilé ('ol11r,JèfenlC'nt les groupes 
ill'l'haïCjul's el réellelllc'1I1 ilutochlonps Clu'elles oilt rencontrés, 

VII. - CORRÉLATIONS AVEC D'AUTRES RÉGIONS. 

LI' tableau slrilligmjlhique ,O'('ué l'a 1 mel Cil éyidcJ1ct' quclqut'" ('onI:OI'­
rlantes ~illisrili:iilllle,; ilvec l'Est afl'icuin ct Iii nhod;sie, en particulier p;rùce 
aux faunes et aux inclll,;trie" prdlisloriqlle~, Le, illcnlit{·s des phiiSes clima­
tiques sont lJeilllcullP plu::; ujctLes i't cilutiOll, 

HdenoJ1S rI'abord ('l' qui [iilriliL posilif : 

pos,;ibililé d'ulle petite phase sèehe trè, rULenlc (;\tfakalien - :\êLkuricn), 

existeuce d'une phase épi-plùistoel'ne un peu plus In,lIl1ide qll'aducJle­
llleuL Milkllli(~n, ùgu de la Civilisillioll c!'Ishilngo, 

-- rxistenCI' probahle l'unI' philse ,;è.l'.!Je ILntél'ieul'c ilU NTakalicn, dite 
l" iu-(; a III 1)] icn, 

- existeul'e d'une phase !Junlide imporlante, miLl'111H~e pal' de,; sols l'uiJé­
fianls d de larges Lll'l[Jt>1s de len'i1:;sL' = Pluvial Ualllblien, 

tendance il l'ill'idilü el oscillations e1i11liltiques POUViUlt COi'l'esponclre il 
unc pllil:e sèche Llltel'j )lu viale. 

exislrllec tl'une pllil:ie hUl1lide cOITe pondant au Kaulasien, Jlris dans 
,'on sen. large, 

existence d'ullc phase sèche allü.nt jllSCjU','l la dÙ:;eI'Lifit~ation cl le dépôt 
d'évajlol'iLe::" au mitieu de ln Série rie I\aiso, '01'1'1'. pnnclllnt h l'ancirn 
interpJllvial dl' \\!AYf.A:'iO 193ft, 

En l'e\,[\nchl,, Jil concordance éehappe lJuunt ilUX poinLs sui\'ilnls : 

les tl'uis maxilliu du Gatllblien postulés pal' L, S, 11, L~:AIŒY et D, CI.Al\I{, 

n'appul'ilissent pas, 

la sl~paratiüIl Kanjul'ien-KaIl1asien n'appal'ilit pas, Hien ici ne Tappelle 
Il' Bell IfI c/'OlduVili, JI se peuL que la Série de la Semliki eorresponde 
au seul Kanjérien, Bed IY c1'Olduvai, le Kama ien vrai sc situant pendant 
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une période d'érosion ou appadcni:lllt il la Série de' Kaiso dans Ja 
S('quelll:(~ locule. L'UJllHU'iliofl de mollusques gümbliens au SOllilTIcl de la 
Série de fCI iso, si elle se véri fiai L, III il ilera i1 en faveur de telle inler­
l'rélal.ioll. 

- l'éCjuivalent',(' du 1"" pluvial Kagerien n'est jlas claire du l'ail: que la 
phase cl assèchenlClIl Iii plus anei('llll(~ Il'est pas fin-Kaiso mai. intril­
Kaiso. 

Si l'on sitUe le Kllgcl'ien an-de:isous des hOrizons gypsifères groupe I, 
les horizons "roupe: Ir el llI, qui ne sonL tedainemenl. pns Kalnasiens 
d'après leur faune, introdllisent une nOlivdle phas(~ humide. 

S: J'on silue le I\agerieo au-des'us des horizons gypsifèl'es gronpe I, 
i'anci<'1l " inlerplnvial)} t la faun(~ ci' 11Iilnl(lIif(~res qui l'accolllpa~me 

de\Taienl. êlre Ihéoriqu '1ll2nL exclu. du Pléislocène. 

le passage de la Sl~rie de Kaiso il ln Série de la Sl~tnliki doit êlrc revu 
Sur le 1('lTi.lin, ulle fluC'llliltillll ·lifllutique importante pounlllt s'y siluer. 

Au lolal, on 110 Jleut nier un tcrlain [1HI'i1l1éli.~llle 1'e.n:l'lYl1J!l' quant aux 
fluetuutiolls climatiqucs cfes régions J)I'ü'hes de la dorsale Con"o-Nil, rie 
l'E:,;t afl'icaill ef de la Hhodésie . .vrili:i, d'une pad, ce pantlléli;;me n'est pas 
vérifié clans tOlll:e~ ses ]Hlrties l't d'autre part on pcut se demandcr s'il n'est 
pas plus arrangé que réel, pui:iqu'il manque le criLère du lempe; absolu, qui 
senl l JOUlTai t prou ver cles cones(1(!l1dan 'es xaclC's. 

Aussi ne peul-on se laissu' tenter )liU' des perspcclivcs trop vite C'neou­
rageanles ni faire du parallélisme des oStilJations climatiques Hile règle 
rigide, soit qu'on \'cuille l'ex[mjloler Ù, grande distanec, soit qu'on vr.lillc 
la plier il d s faits de déLail. Je Ill' suis expliqné aiLleurs (') sur les l';Jisons 
cie prudence' qui SllllposenL lorsqu'QlI rejoint le domaine de lu paléoclil11H­
lologie. Il n'esL pas assuL'é que les vitriaLiol1s de la plll.viosiLé el de l'hunli­
cl il l' nienL loujOlHs (~Lé de JI1ême sens dalls chacune des L'égions climatiques 
de l'.\frique. La no!ion mèrlle le période pluviale ml'rite r1'êlre remise en 
question IOl'squ'on passe c1'une contcpLioll ré"i nale des événcments à Ulle 
exLrHpolaLiun plus élendue, panafrieaiue pourraiL-on dire. 

Les corl'éJations qu'on a. essayé d'étubliL' entL'e périodes pluviales des 
régions équaloriale el. périodes g!aeiaires de, régions tempéré s boréa!C's 
sont oien plus hilSaL'cleuses 'n ore. On a. il1\'Oqué il eet effel Il'S lhéoric~ [es 
plu' cliffél'elll<'s. Il est cerLain que les ceintures climüLique. qui enserrent 
le globe terre,;lre on L dù migrel", s'étend re ou se resLreindre, con il uer ou 
se divei' ifier lorsque l'équilil)re rte ln ·irculalion atrno-phérique planétaire 
selllodifiaii. süus l'enqJl'ise de causes variées, t 'lluriques ou cosmiques. En 
quoi ces étals d'équilibre différaient-ils entre eux? La. dimatologie J)(' 

'Il IlE IIEIXZI::l.I', .1., l~)5~; l'l,):l. 
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puuna fournil' de répollse il celle questioll portant sur des états anciens 
qu'après avoir enLièremenL ôlucidé l'élal présent de la circulftlion atmo­
sphérique, ce qui est loin d'être fuit. 

On ne peuL s'empêcher de penser, en l'e ~Ul'd de la eomplexilü des inter­
actions possilJles et du gl'ill1d nombre d'inconnue,' qui subsistent, qlle 
l'extension pure el simple de la notion de « phase pluviale» et l'équivalence 
« phase pluviiLle - phase r>luciair> " ~unt p;li' trop simplistes. En particulier, 
lil eorrespondanee qui a étü admise pal' divers Huleurs entre les Irais slades 
classiquement reconnus du del'Ilier glaciail'C~ européen eL trois maxima 
supposés du Pluvial Gamblien n'a pour elle aucune justification théorique. 

Il fuut ajouler il cela que la rapidité avec. laquclle peuvenL . 'effectuer 
lcs fluctuations c1imaliques dépasse de loin la capa 'ilô c['cnrc"'islrclftcnL 
habituelle dl' ln stl'ittigl'iLphie. On sail, par exemple, que l'a.mélioraLion 
e1il1lillique post-glaciaire qui, en Europe, conduisit il l'oplimum clima­
tique néolithique n'a pas exigé B.OOO an. pour 'C réaliscr. Une dmée de 
cet ordre représcnte généralement bien peu de chose, voire rien du tout, 
clans une slamlle de terrains sédimenlaires. Au si l'ob.Cl'valion doil-elle 
s'asll'eindr'e à. approe1lel' de plus en plus clu dôl.üil aViLnt de devenir "éclle­
menl significative. 

Institut l'oyal ries S(;iCII(;(lS lIalurelles cie Bplgiq\l(:. 

I.e JO fevl'ier J951•. 
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